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M™ Polidori, du Service jeunesse de Bibliothèque et 
Archives Canada, a donné cette conférence lors de la 
remise du Prix TD de littérature canadienne pour la jeu­
nesse, le 17 octobre 2006 à Montréal. 

Mon expérience du milieu littéraire et ma fréquen­
tation quotidienne des livres pour enfants à titre de res­
ponsable du Service de littérature de jeunesse à Biblio­
thèque et Archives Canada (BAC) m'ont permis d'être 
une observatrice privilégiée des littératures franco­
phone et anglophone du Canada. Je voudrais partager 
avec vous quelques observations sur l'évolution récente 
de la littérature pour la jeunesse. 

La loi relative au dépôt légal permet à BAC de rece­
voir deux exemplaires de chaque livre paru au Canada. 
BAC reçoit donc les livres publiés en anglais et en fran­
çais provenant de toutes les provinces, y compris ceux 
de l'Ouest francophone (Éditions du Blé, Éditions des 
Plaines) ou du Nouveau-Brunswick (Bouton d'or Aca­
die). 

Nous enrichissons la collection avec des achats de 
livres publiés avant la loi relative au dépôt légal et avec 
des livres canadiens parus à l'étranger. L'équipe de lit­
térature de jeunesse doit jouer aux détectives afin de 
rassembler la collection la plus complète possible. 
Nous nous tenons à l'affût en parcourant des catalo­
gues et des rapports, en fréquentant les salons du li­
vre et en assistant à des foires spécialisées. Ceci nous 
permet d'être informé des ventes de droits étrangers. 
Ensuite, un budget adéquat nous est nécessaire afin 
de rassembler une collection qui reflète bien l'essor 
des livres jeunesse canadiens aux quatre coins du 
monde. 

BAC collectionne également les premières éditions 
de livres publiés à l'étranger par des créateurs d'ici. L'il­
lustratrice Michèle Lemieux a publié plusieurs albums 
en Allemagne, à la suite d'un prix remporté à Bologne. 
Philippe Béha et Pierre Pratt ont publié souvent aux 
États-Unis, et récemment au Portugal en ce qui con­
cerne ce dernier. Quant à Darcia Labrosse, elle illustre 
présentement son trente-sixième livre pour un éditeur 
d'Angleterre. 

Les parutions en littérature de jeunesse en français 
comptent environ trois-cents publications par année1, 
dans une grande variété de formats et de genres. Le 
roman, en particulier le roman-miroir, est un genre très 
répandu, mais nous retrouvons aussi des romans 
d'aventures, des romans historiques d'époques allant 
de la Nouvelle-France à l'Antiquité en passant par l'his­
toire moderne. La prolifération de séries de fantasy 

est un phénomène mondial, suscité par l 'engouement 
pour les livres de J . K. Rowling et de Philip Pullman. 
Plusieurs séries québécoises s'inscrivent dans cette l i­
gnée, comme Amos Daragon, le jeune héros créé par 
Bryan Perro, ou Storine, de Fredrick d'Anterny. Les jeu­
nes favorisent les séries, et on observe le succès con­
t inu des sympath iques personnages de Daniel le 
Simard, les aventures loufoques de Klonk par Fran­
çois Gravel, ou encore les séries du regretté Raymond 
Plante qui ont fait rire tant de lecteurs. 

Il faut signaler la montée de la poésie comme genre 
littéraire pour la jeunesse. En 1995, quelques antholo­
gies ont été publiées chez Hurtubise HMH; des comp­
tines et des chansons répertoriées par Henriette Ma­
jor connurent un grand succès de librairie en 2000 chez 
Fides. La courte échelle a mis sur pied une collection 
de grande qualité, où des textes écrits par des poètes 
chevronnés s'adressent à un public adolescent. En pa­
rallèle avec cette collection, l'Hexagone/VLB a publié 
une anthologie de textes québécois destinés aux en­
fants. L'éditeur de poésie Les Heures bleues a fait ap­
pel à Robert Soulières et Alexis Lefrançois pour pu­
blier deux fabuleux abécédaires. La sélection annuelle 
Lisez sur le sujet2, publiée par BAC en 2004-2005, a 
répertorié 69 livres de poésie édités par vingt-six édi­
teurs, dont 34 livres en français publiés par dix édi­
teurs francophones. 

Depuis une vingtaine d'années, on publiait peu de 
contes tradit ionnels. Ce genre pourtant si prospère 
n'avait plus pignon sur rue sauf dans quelques collec­
t ions, par exemple chez Hurtubise HMH où Charlotte 
Guérette a présenté plusieurs contes réunis par l'eth­
nologue Marius Barbeau. Les Éditions Planète rebelle 
et Les Intouchables, étant inscrits dans la mouvance 
du renouveau de ce genre littéraire, ont publié des 
contes pour adultes avant de se lancer dans la publi­
cation de contes pour enfants. En 2004, les Éditions 
de l'Isatis donnent une place d'honneur au conte : la 
collection «Korrigan» y renoue avec les contes et les 
légendes de plusieurs continents, faisant une belle 
place aux contes amérindiens et inuits. 

Les thèmes abordés dans les œuvres pour la jeu­
nesse sont d'une grande variété. Des créateurs se sont 
récemment inspirés de l ' immigration et de la diversité 
culturelle comme sujets de romans. Cécile Gagnon et 
Laurent Chabin témoignent de l'expérience de l ' immi­
grant en créant des personnages attachants. Michèle 
Marineau avait abordé le sujet de l ' immigrant incom­
pris de ses camarades à cause d'expériences trauma-
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tisantes, dans son roman La route de Chlifa. La diver­
sité culturelle est aussi décrite à travers l 'adoption in­
ternationale dans Lettre de Chine, de Guy Dessureault, 
ou avec le personnage de Ping dans les romans 
d'Andrée Poulin. Marie-Célie Agnant aborde la dure 
problématique de l'exil avec le personnage d'Alexis, 
un jeune Haïtien. Camille Bouchard, grand voyageur, 
ne craint pas de mettre en scène un roman au Burkina 
Faso; Raymond Plante, pour sa part, a utilisé l 'humour 
dans La fièvre du Mékong pour illustrer la dure réalité 
de l ' immigration et de l ' intégration. 

Le thème de la différence et de la guerre a aussi été 
traité dans plusieurs livres. Une sélection de Lisez sur 
le sujet a exploré cette thématique afin de commémo­
rer le soixantième anniversaire de la Seconde Guerre 
mondiale. Plusieurs éditeurs anglophones ont publié 
des textes sur l'Holocauste; Hurtubise HMH a édité La 
val ise d 'Hanna, la vers ion f rançaise de Hanna's 
Suitcase, un livre choc sur cet épisode historique. Le 
Grand voyage de Monsieur, aux Éditions Dominique 
et compagnie, a raflé de nombreux prix autant pour la 
beauté des illustrations que pour la profondeur du trai­
tement. Koletaille et Nul Poisson où aller sont des al­
bums remarquables de la collection «Carré blanc», aux 
Éditions Les 400 coups. Ce dernier livre a d'ailleurs 
remporté le prix Marcel-Couture du Salon du livre de 
Montréal en 2004; ce prix était décerné pour la pre­
mière fois à un livre jeunesse. L'establishment litté­
raire s'est sans doute rendu compte que la littérature 
pour enfants pouvait traiter avec justesse de sujets 
graves. 

Le domaine du documentaire est souvent considéré 
non pas comme un parent pauvre, car les livres sont 
coûteux à réaliser, mais comme un visiteur que l'on 
voit peu souvent. Lurelu a publié un dossier étoffé sur 
cette question dans le numéro d'automne 2006. En 
résumé, les Éditions Michel Quintin œuvrent depuis 
vingt-et-un ans à la diffusion de livres consacrés à la 
nature et aux animaux. Les documentaires scientifi­
ques récents publiés par Québec Amérique Jeunesse 
sont des ouvrages de qualité autant pour leur contenu 
que pour leur facture originale et dynamique. Les Édi­
t ions Les Débrouillards et la Société pour la Promo­
tion de la science et de la technologie ont fait un tra­
vail remarquable de sensibilisation auprès des jeunes 
pour les intéresser à la culture scientifique. 

Le domaine historique est abordé dans la collec­
t ion «Mémoire d'images», aux Éditions Les 400 coups; 
d'ail leurs, à BAC, j 'a i croisé Catherine Germain et An­

dré Leblanc, qui faisaient de la recherche icono­
graphique pour L'envers de la chanson. L'histoire des 
civil isations, de la nature et des arts est abordée dans 
la nouvelle collection «Curieux de savoir +++», d i r i ­
gée par Sylvie Roberge chez Dominique et compa­
gnie. La collection «Ombilic» aux Éditions de l'Isatis 
explore la santé et le corps de l 'enfant au moyen 
d'ouvrages qui répondent bien aux interrogations des 
petits. 

Le documentaire, la bande dessinée et le magazine 
sont des lectures qui conviennent tout à fait aux lec­
teurs «réfractaires». Chacun connait des enfants qui 
sont curieux, qui bougent sans arrêt, mais qui ne sont 
pas des lecteurs avides. Des documentaires de qualité 
ne peuvent que les rapprocher de la lecture. 

L'illustration a connu un foisonnement incroyable 
depuis 1980 avec l 'avènement d'éditeurs spécialisés 
en littérature de jeunesse. Cependant, le fourmi l le­
ment de talents n'est pas toujours suffisant pour per­
mettre aux albums de survivre devant les diff icultés 
du marché et la concurrence de l ' importat ion. Il y a 
dix ans, le nombre d'albums avaient tel lement d imi ­
nué au Québec qu'un certain prix littéraire n'avait pas 
réussi à nommer de finalistes en raison du faible nom­
bre de livres publiés3; nous n'en sommes plus là. La 
quanti té et la qualité d 'a lbums publiés est surpre­
nante. Les i l lustrations s'inscrivent dans divers cou­
rants esthétiques, on retrouve une recherche formelle 
de grande qualité dans les livres publiés chez Les 400 
coups. Dès sa création en 1996, Dominique et com­
pagnie a puisé dans les forces vives des i l lustrateurs 
pour créer des albums qui s'adressent aux tout-petits. 
La courte échelle, l'un des précurseurs, continue à 
publier des séries de l'artiste Roger Paré. Plusieurs 
i l lustrateurs de renom publ ient aussi au Canada an­
glais chez Groundwood Books, Annick Press et Livres 
Toundra, pour ne nommer que ceux-là. Les ventes de 
droits sont en hausse, la qualité des i l lustrations et la 
facture des livres étant tout à fait comparables avec 
les meil leurs éditeurs européens. Il suffit de se pro­
mener dans les allées de la Foire du livre de Bologne 
pour être témoin de la créativité et de la santé de l'al­
bum au Québec. 

En conclusion, la littérature pour la jeunesse est en 
croissance. Le nombre de titres est à la hausse depuis 
les années 2000, où BAC comptait trois-cents titres par 
année. Les années suivantes se succèdent avec 330 
titres en 2001, 350 en 2002, 392 en 2003, et 397 en 2004. 
Les réimpressions sont plus nombreuses; ceci indique 
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des succès en librairie et un engouement pour des clas­
siques récents. 

Les nouvelles maisons d'édition développent des 
vocations éditoriales originales. Nous assistons à un 
phénomène de générations d'éditeurs où se succèdent 
des vagues de naissance. Des maisons fondées dans 
les années 30 à 50 sont encore actives et bien portan­
tes : par exemple Fides, Pierre Tisseyre et Médiaspaul. 
Les années 60 ont connu un mouvement significatif 
dans l'édition au Québec, mais ce fut très difficile pour 
l 'édi t ion jeunesse; des éditeurs comme Boréal et 
Hurtubise HMH ont chacune créé un secteur jeunesse. 
Livres Toundra et Héritage ont conservé leur entité jeu­
nesse depuis leur création, quoique Livres Toundra 
fasse dorénavant partie de McClelland & Stewart, de 
Toronto. Héritage a fait des petits; en effet, Dominique 
et compagnie a affiché dès 1997 une facette éditoriale 
distincte de sa maison mère. La compagnie Bayard 
Canada Livres, fondée en 1964, a pris sous son aile les 
Éditions Modulo, qui avaient déjà intégré Banjo et Ra­
ton Laveur. 

La décennie 70 marque la naissance de La courte 
échelle et de Québec Amérique, deux joueurs majeurs 
dans la cour du livre jeunesse. 

La décennie suivante a vu la naissance de quatre 
éditeurs jeunesse, parmi lesquels Michel Quintin, Les 
400 coups. Chouette et les Éditions de la Paix, et de 
quatre autres éditeurs ayant des collections pour la 
jeunesse. 

Ce renouvèlement se poursuit dans la décennie 90, 
où huit éditeurs jeunesse crèchent à la pouponnière. 
Ces nouveaux venus, dont Soulières éditeur, Domini­
que et compagnie et Bouton d'or Acadie du Nouveau-
Brunswick, ont tous des politiques éditoriales rigou­
reuses. Il suffit de remarquer les lauréats des prix 
littéraires, qui proviennent autant de ces nouveaux 
venus que des maisons de quinze ou de vingt-cinq ans 
d'expérience. 

Le «bébé-boom» continue car, depuis 2000, on re­
trouve sept nouvelles maisons d'édition jeunesse. La 
Montagne Secrète publie de remarquables livres-CD, 
les Éditions FouLire visent l 'humour avec trois collec­
tions de livres accompagnés de jeux sur leur site. Les 
Éditions de l'Isatis se singularisent en publiant des col­
lections de contes et de documentaires. 

Ces nouveaux éditeurs se sont spécialisés dans des 
créneaux peu exploités et ils apportent leur fougue et 
leur expérience pour en faire profiter les jeunes lec­
teurs. Je leur lève mon chapeau, tout en soulignant 

aux futurs éditeurs qu'i l reste encore de la place pour 
la bande dessinée, la publication de nouvelles, et sans 
doute pour le documentaire historique. 

lu 

Notes 

1. NDLR : Ce chiffre varie selon que l'on consulte BAnQ, BAC, 
Communication-Jeunesse ou d'autres instances bibliographi­
ques. Lurelu reçoit entre 450 et 500 nouveautés par année. 

2. www.collectionscanada.ca/lisez-sur-le-sujet 
3- NDLR : Une trentaine d'albums ayant été publiés durant la 

période d'admissibilité, les interprétations varient quant aux 
motifs du jury de 1996 qui n'avait pas accordé de prix dans le 
cadre du volet illustration des Prix du Gouverneur général. 

Écrivain adulé, médecin 
des pauvres, fondateur du 
Parti Rhinocéros, négocia­
teur pour les membres du 
FLQ, Jacques Ferron était 
un personnage immense... 
qui se voyait petit ! 

Marguerite Paulin 

Jacques Ferron 
Le médecin, le politique et /' écrivain 

Récit biographique • 168 p., 18 $ m 
éditeur 

http://www.collectionscanada.ca/lisez-sur-le-sujet

